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T>E  PM  LE  Kor: 

N Os  AMEZ  & féaux  dés  lors  que  nous  prîG 
mes  la  refolution  de  faire  noftre  voyage  de 
Guyenne,  pour  l’accompliflTctnent  de  no^re 
mariàge&  de  celui  de  noftre  trcfcliere  fœur.Nous 
mes  aufli  eftat  d*eftre  affiliez  ôc  accopagnez  des  ptin» 
ces  de  noflrefang  & de  ia^Iuf  part  des  autres  trinces 
^ officiers  de  noftre  Couronne  comme  en  vne  occa» 
fion  des  plus  célébrés  qui  puilfeni  arriuer  durant 
noflre  régné.  Entre  autres  nous  y conuiafmes  verJ 
balement  noftre  CouOn  le  Prince  de  Condé , lequel 
noasaiîoittoiïfiours  faiîcfperer  de  nous  donner  ce 
coïc^ntemeiii.'Nelimoins  l’ayat  veii  depuis  quelques 
mois  s’efioigner  de  noas^nous  aurios  eftimé  à propos 
de  nous  aflcurer  plus  pariicuiierement  de  fon  incea- 
tion.  Sur  ce  fubieél  pour  cet  cfïedlnous  iuy  en  fifmcs 
parler  par  noftre  Coufine  la  Gomtelîe  de  SoiîTons  ÔC 
depuis  par  noftre  Coufin  le  DucdeNeuers,&recQ^' 
gnoiftaoc  que  par  leur  miniftere  nous  n’en  pou^ 
nions  auoir  aucune  afteuree  refolution  & quemef* 
mes  il  s'^eftoic  encores  retiré  plus  loing  qu’au para- 
uanr,nous  enuoyarmes  vers  luy  le  Siedr  de  Villeroy» 
pour  le  prefterde  fàusfaireà  ce  qui  eftoit  en  cela  de 
noftre  défie  ou  fçauoir  de  Iuy  mefmcsles  fuiedls  qui 
pouuoient  caufer  fon  eflbigqemcnt»  S.orquoy  ledit 
Sieur  de  Villeroys^cftant  rendu  près  de  luy  , & luy 
ayant  fait  inftancede  noftre  part  fui  cefubied,  tt 
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Jviy  anoit  dit  qu’âopaTauànt  qtie  de  fc  re  foudre  de 
ÿapproher  dtHoiis  éc  nous  accompâgnftàud.  voya- 
ge. Il  defifoit  q\i€  nous  fi®ons  pouruoir  a la  refor- 
matiottdè  quelqries  defordtes,  qui  eftoient  dans  Te- 
ftat,  AfTatioir  fiu  la^enuëde  nos  Coftils  èc  furies  re- 
montrances qui  nôus  aucientcOc  par  vous  fkiéles, 
(pecial^fîwent  en  ce  quf  cftdir  du  faid  de  U luftice  a- 
ùcc  quelques  autres  poindls  qui  fcmbioient  coucher 
plutôt  (on  psrricuiier  que  le  general.  Ce  que  nous 
4iyâc  été  rapporté  par  led.Sieiu  de  Vi!ierDy,à  Ton  re- 
tour nous^le  réuovafmes  pour  iaiecodc  fois  fc  trou- 
tiet  auec  nos  inteutfbiis  lui  lerditspoiuéls  relsqutl 
■auoiï  tout  (lî.bieâ:  d'en  demeurer  content.  Etles  luy 
ayant  ledit  Sieur  de  Villeroy  voulu  reprerenter.  Il 
a^uroic  entendu  de  îuy  cedontnefus  bauions  char- 
gé touchant  la  refoemation  de  nofdits  Coiifeils. 
Ce  qühl  uoüs  monllraapprouuer.  Et  pour  le  regard 
desauti  es  poinéts.  Il  luv  déclara  qu’il  n'en  pouuoic 
trai<te<  fins  en  auoir  conféré  auec  lés  amis.  Et  de  fuc 
jî  partit  en  merrne  intant  de  Clermont  , oûil  eOoic 
lors  pour  aber  , à ce  quù!  Iuy  dit , afTembler  5c  ren- 
contrer fefd. amis.  Ce  que  nous  ayant  < etechef  cité., 
cappoité  pai  ledit  Sieur  de  Vilîeroy.  Ec  ayant  appris- 
que  nfuftredit  Coufin  fe  dèuoit  trouuei:  peu  de  lours 
apres  a Novou  à Coucy , & qu’il  y auoirafEgnénos 
Coufius  les  Ducs  de  Longueoille , de  Mayenne, 
Comte  de  S Pau!  ScMarelchal  dcBuiîlon,  ne  vou- 
lant lien  ^ai^îe^en  ariierequi  luy  peuft  donner  fub- 
iedou  prétexté  de  retardtjr  d’auantage  fon  retour 
près  de  nous  & de  nous  accompagner  &n  noftfe 
voyagé.-  Nous aduilafmés  de  renuoyec  encore  vers 
Juypour  la  troifïefÎTie  fbis  ledit  Sieur  de  Villeroy  â- 
pcccharge&  pouruoirplusampicfur  cc  quipouuoic 


pftcetJe  fbn  conteiitemetic,  & pour  layJonncrtel!? 
rnoigoage  de  nog  bonnes  intentions  & de  noftre  bië- 
ueailiancc  en  Ton  endroit,  ôc  depuis  qu*ii  fnft  pariy 
ayant  cofideré  combien  le  temps  nous  prcffbit  pour 
nous ach ami ner  eiinoftredit  voyagelequel  nousâ- 
iiions  auparauanc  refolu  de  faire  dés  le  25.  du  mois 
paflfé  pour  arriuer  à Bordeaux  au  commencement  da- 
prochain  & iecluy  diffère  , pour  donner  tant  plus 
de  temps  & demoyen  à noffredit  coufin  de  (e  diP- 
pofcrji  nous  venir  irouacr  , voyant  que  nous  nt 
pouuons  plus  remettre  noftrc  partement  pour 
nous  rendre  audit  Bordeaux*,  dans  le  huidietme 
du  mois  de  Septembre  , ou  nous  auons  alïïgné 
ceux  qui fedeuoyent  trouiier  po^r  ces  ceremonies 
en  ayant  mefmcs  donné  aduis  an  Roy  d’Efpagne, 
afin  qu’en  mefmc  temps  il  dirpoiàft  les  affRiires  de 
Ton  collé.  Nous  nous  reroUilmes  de  partir  de  ceffp 
ville  lâns  aucun  recardemer,  le  Samedy  premier iour 
du  mois  d’Aouft  prochain,  dont  nous  aurions  eftimé 
deuoirfdre aduercif  noftre-dic  cGofin,&  le«  autres 
Princes  3c  feigaenrs  quieff  byent  auprès  de  luy  pour 
cet  eff*ed  , nous  dcfpeichalmes  encoresvers  ledit  le 
fleur  de  Pjnt-Cliartrain  auec  charge  defe  ioindre 
auec  lcd  fieur  de  Villeroy  pour  cous  deux  ensêhle  lui 
prefenrerles  lercres  que  nous  luy  efenuions  fur  ce 
ftîbieâ: kiy  dire  que  hellat  de  nos  affaires,  ne  nous 
pounoic  permettre  de  différer  dauantage  , nodredic 
voyage  le  coaoier  derechef , & luy  faire  inflaftcede 
nous  y accompagner  âinfi  qu’il  deuojc,&  nous  l’a- 
uoit  faidl  efperer  êc  devenir  prendre  près  de  nonsyS^ 
y tenir  le  rang  qui  eft  deub  à la  qualité  & à Ta  naiff'an- 
ce  , & ques’il  auoita  y apporter  quelque  reffraz  qu 
diffic^ité  qu'il  nous  iafîll  fçauoir , afin  que  fur  cela 


« 
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nons  penfllos  pôni'noifr  à ceqni  efl:  de  noftre  fcniice* 
Kl  ous  aiîfioirs  donc  charge âiu’dics  fieorsdc  Villeroy 
^de  Pont  Chatrrain  de  faiie les  vnefmes  offices ^ T*- 
droi^tdcnofdits  coüfinslcs  DiicsdeLongiieinlle,dc 
^dayeiine.  Comte  de  /ain6t  Pol  , de  Marefehaî  de 
Buillon  : Mais  au  lieu  de  nous  tefmoignetrobligfttio 
qa’ii  nous  aüoyencdu  foing  que  nous  prenions  de 
Icstehuaduertisden^sreroîutions,  de  les  ^ppe4Iec 
pour  nous  audit  voyage.  Noftredit  epufiin  le 

pi  uice  deCondé  nous  a efcric  vnc;letrre  par  laquelle 
ii  fe  plaint  de  la  trop  grande  précipitation  dont  nous 
vfons  pour  nolîre-dic  parte  ment  , ôc  nous'  mande 
qu’il  ne  peut  nous  y accompagner  qu’au  parauanc 
nous  n ayons pourueii  aux  propofidons  qu'il  auois 
faidl'espoiulareformatign  de  nofdics  Confcils,  de 
fur  lesremoülltanccs  que  vous  nous  aviez  faites , de 
autres  particulatitcz  qui  nous  tcfîrsoignçt  affez  qinî 
n’a  eu  autre  delleiug  que  d’çdoigner  ôc  remettre  fi 
long  temps  noiltepartemcnt  pour  noüredit  voyage, 
’qu  îi  nousen  fift  perdre  la  comodité  pour  ceflc  acu- 
nec  ,<Sv‘  pofiibiceilàyei  de  rompre  leiubieâ:d’keluy 
eftant  fécondé  en  certe  mefine  opinion  de  ne  nous 
SCC  5 pa  g n c r au  d i r voyage  pa  r 1 es  Prin  ces  de  S eign  eu  rs 
InkionHnezdu  Confeil  defi^vels  ifs  efl:  feruy  pour 
nous  Eure  ladite  letirej&qui  ont  fut  cela  déclaré  auf- 
d'irs  fleurs  de  VîÜeroy  de  de  Pot-  Ghartrain,  auoir  pa- 
reil le  inîêtion  lors  qu'ils  leur  en  ont  parlé  de  noftre- 
çiue  paa.  Enquoy  nous  noussomes  uouuez  d ’auta'S 
plus  dcceuz  que  nous  douions  à noilrecjit  coufin  va 
entier  conrentemeru  fur  tous  les  Fpoinds  qu’il  auois 
propofez  audit  fieur  de  Villeroy  coRçernIis  le  public 
Bien  eil-ilvray  que  nous  auons  efté  aduertis  qu’il 
aucit  fait  uuendre  par  aucuns  de  Tes  pluis  confidanr 


feraiteursdesàclMatnages  qa il defîroit  pourfon  pâr^ 
«iculier  comme  auoycnt  auflî  faid  aucans  des  au- 
tres rüfnommez  f ur  iefqtîels  n’ayans  lecêu  ta  îansta- 
Æionqu’ilspouuoycncdcfirer.loa  peut  croire  qac 
celaâ  peùaidec  au  refus  qu’ils  o«e  fait  de  venir  aued 
nous  mainterianc  que  nousfommcsfur  nofteepartc- 
• iheat  & ne  pousians  demeurer  en  grand  ombrage, 

laloiliie  & défiance  lut  led.  refus  que  noffifedît  Cot- 

fin  & autres  Princes  & Seigneurs  ont  fait  de  nous 
donner  ce  cohtcntetnsnr  que  nous  attendions  deux 
en  vne  qccafîoa  fi  remarquable,  & que  contre  noûrs 
défit  8c  intention  iis  demeutenc  de  deç^  suce  telmoi- 
gnagéde  melcontentêment , nousauoDs  cflimé  d4 
fouruoitàlafeuretédenos  villes  & places  & em- 
f efehet  qu  il  n y arriue  aucun’  delotdteau  pre- 
iuüicq  de  la  paix  & tranquillité  publique.  Ètàtené 
fin  nousercfiuions  prefenternau  à nos  Gouuei  neari 
8c  Lieutenants  generaux  & autres  qui  ont  ch.-rt'ci 
dans.nos  Prouinces  à cequ’ils  ayent  i prendre foiî 
■gneUietiient  gatde  quel  on  n’y  face  aucunes  entie- 
ptifesqiii'ypniffen  rapporter  du  troublé  &dela!tc, 
ration  , afin  qu’efUnsàdueriftdetout  ce  quedeffus. 
Ilsayent  à poutuoir  à ce  qu’tlsiugeront  neteiïaite 
pour  erapefeher  les  del'ordres  & mouuemens  qui 
poutroientartiuer  cnl’eacnduë  de  leurs  cbav<.«  & 
m il  ny  fou  faift  aucune  leuee  de  Gens  de  «Guerre 
fans  nos  lettres  & Commillion  ,5caulîi  qu’ils'avenÉ 
à donner  ordre  que  les  Iiabitans  des  villes  , facenc 

gardes  aux  portes  pour  obferuer  ceux  qui  viront& 
viendront  & empefclientl’cntree  auldits  Princes  & 
Seigneurs  fuûiommés  & autres  qui  feroîu 
«oues  & rccognuseftrede  leur  part.  Si  ce  n’eft 
fettres  ou  palïèport  de  nous  Prennent 


«ux  n*y  autres  ne  s’en  puilîent  rendre  maiftrcs  ôé 
uonblerlcrcposdentushâbiransn’y  les  deflournet: 
cje^a  fidelité  & obeiïlance,  qu'ils  nous  doiuent  vous 
ayant  voulu  au  (lie  (àrire  ôc  tenir  aduercis  de  tout  ce 
<]uedelîus,  afin  qn'encftaos  parcïculicrecnentinfor- 
niez,  vous  apportiez  ce  qui  dépendra  de  voflre  au- 
ihodié  pour  maintenir  nos  iubieds  en  leur  deuoir 
^ les  faire  viure  en  bonne  vnion  & concorde  les  vnt 
auec  les  autres  fouz  l’ôbfcruatiô  de  nos  Edidts  faiéks 
j)our  la  conferuarion  de  la  paix , repos  5^  tranquilita 
entre  tous  nofdiéts  fubieîS's  tant  Catholiques  que  dé 
la  Religion  prétendue  rcfïbrniee.  Ea  jfbrcc  qu’il  né 
ioit  rien  faidny  entrepris  au  contraire  d’iceux  ôc  dé 
aioftreferuîcepouruoyaiis  exaélementà  faire  punir 
^chafiier  les  concreuenans  félon  la  rigueur  de  no& 
â^ics  Edi<^s  comme  cft  noftre  intention  qu’ils  foient 
èQtieremeat  gardez  ôc  obferuez  dont  nous  alTeuiâc 
vous  en  ferez  touc  dèuoir  de  vofire  part.  Nouî 
ise  vous  en  feros  icy  plus  exprelfe  ordonnance.Don^ 
fié  à Paris  le  ttentiefme  luillet  mil  fix  cens  qu^zCa 
fignéLQVYS  IcplusbasdcliOMïMlEi 


